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H E Y E R I C K (Fernand-Louis-Gommaire), In-
génieur, sous-directeur au Ministère des Colonies 
(Uccle, 21.5.1890-id., 2.10.1939). 

Engagé au 2e régiment de ligne, le 10 octobre 
1910, il fut licencié le 12 juin 1912 et continua 
ses études universitaires qui lui valurent le 
diplôme d'ingénieur des constructions civiles. 
Dès le début de la guerre de 1914, il rentra à 
l'armée et ne fut démobilisé que le 10 septembre 
1919. Comme ingénieur, Heyerick s'intéressait 
spécialement aux transports. Attaché d'abord 
au service du chemin de fer du Katanga, il 
passa ensuite à la Compagnie des Chemins 
de fer des Grands Lacs où il occupa le poste 
de directeur. Travailleur infatigable, très 
au courant de la technique mais aussi de l'exploi-
tation proprement dite du rail, il fut nommé 
administrateur de l'Otraco lors de la création de 
cet organisme. D'abord'secrétaire au comité de 
direction, il devint membre effectif de ce comité. 

En 1931, il entrait au ministère des Colonies. 
Nommé attaché temporaire le 3 novembre 
1931, il fut chargé d'une'mission hydrographique 
dans le Bas-Congo et s'embarqua à Anvers le 
14 juillet 1932 ; sa mission ayant pris fin au 
début de 1933, il rentra à Anvers le 20 juin de 
cette année. A son retour au ministère des Colo-
nies, il fut attaché au cabinet du ministre Paul 
Tschoffen et le 10 novembre 1934, nommé à 
titre définitif sous-directeur au service des 
des transports et des voies de communication. 
Ses capacités de travail, son caractère dévoué 
et généreux faisaient de lui un fonctionnaire 
consciencieux, un collègue aimable jouis-
sant de l'estime et deîla sympathie de tous. Très 
dynamique, il prit l'initiative de grouper autour 
de lui les fonctionnaires et agents flamands du 
Ministère des Colonies et fut nommé président 
de leur association. Il mourut prématuré-
ment, à l'âge de 49 ans, terrassé par une crise 
cardiaque. Il avait la Croix de guerre, la Croix 
de feu, la Médaille de la Victoire. 

7 février 1951. 
M. Coosemans. 
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